
CHAPUIS ( J e a n ) , Cluny 1897. — Notre camarade Jean Chapuis 
est décédé, après quelques heures de maladie, au Chambon-Feugerol les 
(Loire), le 15 février  1932. 

Ses obsèques ont eu lieu le 18, au milieu d'une grande affluence  de 
camarades et de tous ceux qui l 'ont connu et apprécié dans les diffé-
rents postes qu'il a occupés. Sa dépouille mortelle a été inhumée à 
Aurec (Haute-Loire), dans un caveau de famille. 

Au moment de la séparation, notre camarade P a u l e t , son cama-
rade de promotion, son patron et ami, a fait  connaître que Chapuis, 
né à Retournac en 1881, s'est préparé à l'Ecole pr imai re de Saint-
Didier-la-Séauve, pour entrer dans un bon rang à Cluny, en 1897. 

Travai l leur acharné, il en est sorti sixième et, dès son passage à 
l'Ecole, il s'est fait  apprécier par tous ses camarades pour sa bonté 
et sa bonhomie légendaires. 

En 1900, il débute comme a jus t eu r au Puy, puis comme dessina-



t eur aux Etabl issements Claudinon, au Chambon, où il devient rapi-
dement Chef  de Service d 'Entret ien. 

En 1906, son camarade P a u l e t le fait  entrer comme Chef  de 
Fabr ica t ion dans l 'a tel ier de son père, et, quelques mois après, ils 
sont livrés à eux-mêmes par suite du décès prématuré de notre 

camarade P a u l e t (Aix 1865). 
S 'appuyant l 'un sur l 'autre, les deux jeunes camarades font  de leur 

mieux pour conduire la maison dont le destin leur laissait la direc-
t ion. 

En termes délicats, notre camarade P a u l e t a dit combien Chapuis 
avait été un col laborateur dévoué, t ravai l leur , profondément  jus te 
et psychologue dans la conduite du personnel, dont il avait su gagner 
toute la confiance,  et dont il était fortement  aimé. 

Cette collaboration a duré 26 ans, jusqu 'à la dernière minu te : à 
11 heures du mat in , Chapuis était encore à son bureau ; à 18 heures, 

il rendai t le dernier soupir ! 
Chapuis a partagé sa vie entre son foyer  qu'il a imai t profondément 

et les Ateliers P a u l e t , qu'il dirigeait avec au tan t de compétence que 
de dévouement. 

Devant la douleur de Mme Chapuis et de son fils,  nous nous incli-
nons bien respectueusement. 

(Communication de la Commission régionale de Saint-Etienne) . 


